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Colebrook,
Hew Hampshire

uatre personnes
sauvagement
tuées et trois au-

tres blessées: tel est le
bilan du drame qui a
plongé dans la conster-
nation la petite ville de
Colebrook, au New

; Hampshire, située à 90
kilomètres au sud de Sherbrooke.

Cette tragédie, qui a coûté la vie à
deux policiers, une avocate et au rédac-
teur en chef du journal The News Senti-
nel, est le fruit d’une vengeance menée
par un individu de 67 ans, Carl Draga.
Poursuivis par les policiers, il a finale-
ment été abattu à son tour, à Bloom-
field, au Vermont.

C’est peu avant 15 h que le cauche-
mar a commencé, dans le stationne-
ment de l’épicerie IGA duvillage. Se-
lon les quelques informations
recueillies hier, il semblerait que les po-
liciers aient intercepté Draga parce que
Pimmatricuiation de sa voiture n’était
pas en règle.

Le meurtrier a alors abattu un des
deux policiers dans sa voiture, tandis
qu’il a tué l’autre dans un champ non
loin du stationnement. Les victimes
sont Leslie Lord et Scott Phillips.

Carl Draga s’est ensuite emparé de
la voiture de l’un deux,et a filé vers les
locaux du News Sentinel, où se trouvent
égalementles bureaux de l’avocate Vic-
kie M. Bunnell, 44 ans.

«Vickie connaissait Draga. Elle en
avait même peur, car il lui avait déjà
fait des menaces, et elle ne doutait pas
quil puisse les mettre à exécution. J'ai
éjà vu qu’elle avait un petit revolver

dans son sac pour se protéger. Elle
amenait aussi toujours son chien avec
elle.», rapporte Ken Stransky, journa-
liste du News Sentinel, absent quand le
tireur fou y a fait irruption.

Considéré comme bizarre, Draga
vouait une haine à l’avocate depuis
quelques années, pour des raisons de
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UN FORCENE TUE
UNE AVOCATE,
DEUX POLICIERS
ETUN
JOURNALISTE À
COLEBROOK, AU
NEW HAMPSHIRE  
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin

Des inspecteurs et des policiers se tiennent près de la voiture où repose encore le corps de l’un des deux policiers abattus par un tireur fou, hier, à Colebrook, dans le New Hampshire.

taxes. Draga aurait été en profond dé-
saccord avec l’évaluation de sa proprié-
té, à Columbia (au sud de Colebrook),
et des taxes qu’on lui réclamait.

Deux autres victimes
Il semble que Vickie Bunnell ait vu

arriver son agresseur, car elle a poussé
un cri dans la salle des nouvelles. Tout
le monde présent s’est alors précipité
vers la porte arrière et le stationne-
ment. Mais le tireur les y a poursuivis.

Robert Crawford habite juste en fa-
ce des locaux du News Sentinel. «J’étais
absent, mais ma femmeétait à la mai-
son. Elle était en train d’écouterà la ra-
dio un reportage sur le meurtre des
deux policiers, quand elle a entendu
plusieurs coups de feu, tirés par une ar-
me automatique.»

Selon Ken Stransky, l’avocate Bun-
nell a été abattue d’une balle dans le
dos. Quant à Dennis Joos, rédacteur en

chef du journal, il a été abattu après
avoir tenté de maîtriser Draga. Il est
mort pendantson transport à l’hôpital.

Draga a ensuite pris la fuite vers le
sud, où il aurait incendié sa résidence.
Après avoir pris à nouveau la fuite, il
aurait ensuite tiré sur un garde fores-
tier et deux agents de douanes. Ceux-ci
n’ont été que blessés, bien qu’on ne
connaissait pas hier la gravité de leurs
blessures.

Avec une vingtaine de policiers à

ses trousses, Draga a été abattu dans
les bois. .

On devrait” en savoir plus aujour-
d’hui sur ce drame qui a secoué non
seulement les quelque 2500 habitants
de Colebrook, mais également tout-le
nord du New Hampshire, en plus
d’avoir eu des échos jusqu’à la frontière
de l’Estrie.

Autre texte et photos (A2)
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Un produit
contaminant tue
des centaines
de poissons (B1)

 

Coaticook,
nouvelle
terre

d'accueil
Une vingtaine
d’ex-Yougoslaves
ont déniché un emploi
dans les usines
de la région

 nacom-Dag:ere, René Marquis

Bruno Dion, surintendant aux Industries de la Rive Sud, à Coaticook, en compagnie de Dragutin Janjic, originaire de Mostar, en
Bosnie-Herzégovine. M. Janjic, quiétait juriste dans son pays d'origine, fait partie de la vingtaine de membres de la commu-
nauté d’ex-Yougosiavie qui ont trouvé un emploi dansla région de Coaticook, à la suite d'une rencontre avec les employeurs en
mai dernier.
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Steve BERGERON
 

Sherbrooke

a région de Coaticook est en train
L de devenir le synonyme d’une nou-

velle vie pour plusieurs immigrants
venus d'ex-Yougoslavie. Depuis trois
mois, ils sont une vingtaine à avoir déni-
ché un emploi dans une des usines de la
région coaticookoise.

En réalité, ce subit afflux d'ex-You-
goslaves fait suite à une rencontre qui a
eu lieu en mai dernier, entre une qua-
rantaine de membres de cette commu-
nauté, établis à Sherbrooke, et les em-
ployeurs de la région de Coaticook.

Cette rencontre avait germé dans la
tête d’un bénévole de Caritas, Jules
Huard, et avait été organisée par le mai-
re André Langevin, à l'hôtel de ville de

 

Coaticook. Peu avant, le maire avait
donné une entrevue à La Tribune, dans
laquelle il faisait état de l’importance de
la main-d’oeuvre, qui commençait à fai-
re défaut dans sa région.

«Oui, j'avais des craintes au début»,
avoue Jean-Pierre Bibeau, directeur ad-
joint aux Industries de la Rive Sud, une
usine de fabrication de meubles de Coa-
ticook. Cette appréhension, explique-t-
il, venait surtout du fait qu’il ne connais-
sait pas ces gens, «Alors que la main-
d'oeuvre québécoise,je la connais.»

M. Bibeau n’a pas mis de temps à re-
tourner sa veste, car quelques jours plus
tard, il avait engagé une dizaine de per-
sonnes.«J’ai été agréablement surpris
par la chaleur de ces gens qui voulaient
travailler. Quant à moi, le désir de tra-
vailler est la plus grande valeur qu'on
peut retrouver chez un employé. encore
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plus importante que n’importe quelle
machinerie. La plupart étaient sur-qua-
lifiés, mais quand même prêts à recom-
mencer à zéro», commente-t-il.

Jean-Pierre Bibeau ajoute que l'inté-
gration au sein des autres travailleurs
s’est aussi très bien faite. «Parce qu’il
avait déjà de bonnesrelations de travail
dansl’entreprise.» .

Michel Asselin, propriétaire des Boi-
series Asco, à Barford, avoue aussi qu’il
était réticent. «Mais j'ai embarqué, par-
ce que c'est vrai que la main-d’oeuvre se
fait rare.»

Aujourd’hui, les Boiseries Asco
comptent un employé d’ex-Yougoslavie.
«Je suis très content. Ça va super bien.
C’est quelqu’un de très consciencieux,
de dévoué, et qui parle assez bien le
français. Je n’hésiterais pas à cmbaucher
quelqu'un d'autre de la même commu-

 

nauté», commente l’employeur.

Donner une chance
De leur côté, les ex-Yougoslaves

sont heureux de pouvoir quitter l’aide
sociale et de gagner leur vie. Et ils tra-
vaillent avec coeur.

«J'en avais assez d’être sur le chôma-
ge, alors j'ai été très content quand
quelqu'un m’a enfin donné ma chance»,
exprime Zeljko Zeleznik, qui travaille
aux Industries de la Rive Sud.
À Sarajevo, l’homme exerçait le mé-

tier de banquier. Aujourd’hui, il
construit des tables de nuit, des tiroirs,
et toutes sortes de meubles. Mais il ne
s’en plaint pas.

«Ce n’est pas facile. Mais il faut tou-
jours penser positif, si on veut que l'ave-
nir soit possible.»

«Une nouvelle vie» (A9)
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«Ce n'est pas le genre de chose qui arrive
dans une petite ville comme la notre...»
Steve BERGERON
 

Colebrook, New Hampshire

a voix tremblotante, les yeux dans
l’eau, plusieurs habitants de Co-
lebrook avaient peine à raconter

les pénibles événements vécus hier
par leur petite ville d’habitude sans
histoire.

«Vickie était une fille de la ré-
gion, de Canaan. Elle était célibataire
et n’avait que son chien. S’il y a une
héroïne dans cette histoire, c’est elle.
Son cri a permis à tout le monde de
fuir», a déclaré le journaliste Ken
Stransky aux autres médias qui ont
littéralement envahi la petite bourga-
de.

De son patron, Dennis Joos, 49

ans, Ken Stransky mentionne que
c’était un «rédacteur en chef fantasti-
que, toujours prêt à aider, toujours
prompt à trouver des nouvelles».
«Oui, il a aussi donné sa vie», recon-
naissait le journaliste.

 

Claire Knapper est la reporter du
Sentinel qui a été dépêchée sur les
lieux du meurtre des deux policiers.
«Je les connaissais très bien tous les
deux, mais je ne peux pas en parler»,
a-t-elle réussi à dire, la voix étouffée
parle chagrin.

«Ce n’est pas le genre de chose
qui arrive dans une petite ville com-
me la nôtre. Je trouve ça très triste
pour les familles des victimes», com-
mentait Bernard Carrier, pompier
dépêché sur les lieux du meurtre des
deux policiers.

Une journée très longue

«C’est une journée qui a été très
longue», disait amèrement John Bru-
neau, gardien à la prison. «Ce sera
très difficile de s’en remettre.»

Robert Crawford avait aussi peine
à réaliser la tragédie de ce 19 août
1997. «C’étaient tous de très bonnes
personnes. Leslie aurait pu prendre
sa retraite il y a deux ans, mais il avait
décidé de continuer. Il avait deuxfils.
Oui, je pense que tout le village sera
aux funérailles, car tout le monde les
connaissait.»
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  Photos Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Une meute de ‘ournalistes a pris d'assautla petite ville de Cole-
brook, au New Hampshire, à la suite du drame qui a fait quatre -
victimes, toutes tuées parun tireur fou. Malgré sa peine, le jour-'
naliste Ken Stransky (en haut, à gauche} a répondu du mieux
qu’il pouvait à ses confrères des médias sur les circonstances’
entourant la mort de Vickie Bunnell, avocate, et Dennis Joos, ré-
dacteur en chef du News Sentinel.

Len 1
Le drapeau américain (photo ci-haut) avait déjà été mis en ber- '
ne hier a Colebrook, après la mort de quatre citoyens appréciés
de tous les habitants de cette petite ville de 2500 âmes. ~~

Vers 19 h hier, des policiers arpentaient encore (en bas, à gau-
che)le terrain à l'arrière des locaux du News Sentinel, à la re-
cherche d'indices supplémentaires. +

On avait dressé {photo ci-dessous) un large périmétre autour
des deux scènes des meurtres commis par Carl Draga.

 

une entreprise de fabrica-
tion de convoyeurà déchet.

Journaliers/ères acier
Offre: 2213384
Lieu: Bromptonville ;
Salaire: 6.70 $/heure, perma-
nent, temps plein, 44
heures/semaine,jour, soir ;
Exigences: secondaire V, ex-
périence et/ou connaissanceSoudeurs/euses

 

Offre: 2213375
Lieu: Bromptonville
Salaire: 8 $/heure et plus se-
lôn expérience, permanent,
temps plein, 44 heures/
semaine, jour soir
Exigences: expérience de
trois ans et plus comme
soudeur/euse requise, doit
savoir lire des plans, possé-
der coffre d'outils est un

d'équipe
Fonctions: tâches de soudu-
re (tig-mig-are ete.) pour

atout, secondaire V. être -
disponible. avoir esprit

sur ligne dc montage dansle
domaine de l'acier un atout,
expérience sur scic à ruban.
avoir bon esprit d'équipe
Fonctions: faire la coupe de
métal avec unescie à ruban.

Veuillez vous présenter
à votre Centre des ressour-
ces humaines du Canada
afin de consulter les offres
dans les guichets informa-
tisés d'emploi ou télépho-
ner à Info-Centre:

564-5970, 564-5983. Une

initiative de La Tribune ¢n
collaboration avec le Cen-
tre des ressources humai-
nes.
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Déjeuner
sympathique
à l’archevéché

e ciel ne doit plus être très loin
de ma portée maintenant.
Ce qui me permet d’avancer ce-

la?

. C’est que j'ai pris le petit déjeu-
der en compagnie de Mgr André
Gaumond et deux de ses principaux

“ ‘collaborateurs, les vicaires Michel

Ayotte et Paul-Émile Paré, hier ma-
: - tin, à la grande cafétéria de l’archevê-
:” ché de Sherbrooke. Cela devrait me

väloir quelques indulgences supplé-
mentaires et possiblement un plus

: Deau bulletin le jour où j'irai frapper
+ "ala porte de Saint-Pierre. Je le sou-
“haite du moins.

‘

: C’était la première fois que je
- mangeais des fèves au lard et des
« eroissants en compagnie de trois prê-
. trés, à 8 heures le matin. Nous de-

vions être une dizaine de représen-
: tants des médias à avoir accepté
» l’invitation de Mgr Gaumond.

C’était aussi la première fois que
“jé mettais les pieds à l’archevêché.
Wow! Quel château! Vingt-et-une
personnes y habitent en permanence.
Ça doit leur coûter un bras juste pour
le chauffage cette bâtisse-là. Et quel-
le vue sur le quartier Est dela ville de

Sherbrooke!

On oublie souvent que tous les
monseigneurs et tousles prêtres de la
terre sont avant tout des êtres hu-
mains, comme vous et moi. La preu-
ve, c’est qu’ils mangent des fèves au
lard, commevous et moi. Ils raffolent

aussi des pets-de-nonnes dans le si-
rop, comme vous et moi. Avant les
repas, il leur arrive même d’oublier

de réciter le bénédicité, comme vous

et moi. Cela s’est produit hier ma-
tin...

C’est Mgr Gaumond qui racontait
que ce qu’il aime faire, dès qu’il en a
la chance, c’est de se rendre sur le lo-
pin de terre qu’il possède à Saint-An-
ne-de-la-Pocatière pour y bûcher son
bois de chauffage. «Je suis un homme
physique quand je suis en vacances.
Je ne suis pas du genre à m’étendre
sur une chaise longue...», confiait-il.

C’est connu, Mgr Gaumond est

aussi un fervent adepte du golf. Il
traîne ses bâtons dans le coffre de sa
voiture durant tout l’été. Malheureu-
sement, il n’a pu s’offrir qu’une seule

ronde jusqu’à maintenant cette sai-
son.

, Les prêtres doivent aussi pouvoir
‘edmposer avec les réalités de leur
époque et faire preuve d’ouverture
d’esprit. L'un de ceux avec qui j'ai
pris le déjeuner hier, n’a pas manqué
de me taquiner à propos de mes ré-
centes chroniques qui portaient sur le
club de naturistes de L’Avenir. À
brûle-pourpoint, on a même jasé de
meurtres qui n’ont jamais été résolus
dans la région de Sherbrooke depuis
25 ans.

N’allez pas croire que l’on a dis-
cuté que de cela. Au contraire. Il res-
te que lorsque j'avais 13 ans et que
j’agissais comme enfant de choeur à
l’église Saint-Jean-Baptiste de Sher-
brooke, je n’aurais jamais pensé pou-
voir échanger un jour sur ce genre de
sujets avec des prêtres, aussi évolués
soient-ils. Encore moins a 8 heures le
matin, en mangeantdes fèves au lard,

à l’archevêché de Sherbrooke...

Savez-vous quoi? Jai trouvé ce
déjeuner drôlement sympathique.

-0-

Reste à savoir jusqu'où l’église ca-
tholique peut aller lorsque vient le
temps d'afficher plus d’ouverture
d'esprit.

Les funérailles de Marie-Soleil
Tougas tenues dans une église catho-
lique, mêmesi la comédienne n’a ja-
mais été baptisée, constituent un
beau cas. L'Église catholique a-t-elle
bien fait d’ouvrir ses portes à ce gen-
“ré de cérémonie, chaleureuse et
‘émouvante certes, mais relevant plu-
fôtdu spectacle que du rite religieux?

Cette cérémonie a dérangé. Mê-
mesij'applaudis un peu plus haut les
prêtres capables d’afficher plus d’ou-
verture d’esprit, je me questionne de-
vant pareil débordement.

Que l’on admette toutes sortes de
témoignages, que l'on fasse chanter
les artistes et que l’on permette la
présence des caméras de télévision
dans l'église, je veux bien, mais il me

-. semble que c'est un prêtre et non un
animateur-vedette qui devrait diriger
toute cérémonie tenue à l'intérieur
d’une église catholique.

Parailleurs, que la cérémonie ha-

bituellement réservée aux défunts
dans une église catholique soit trans-
formée passe toujours, mais que l’on
exclut totalement son côté religieux
m’apparaît pourle moins dérangeant.

Ce sera quoi la prochaine fois?

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 20 coût 1997 —+ A3

Sylvie Lapointe ne digère pas le passe-droit accordé à cing proprios de chiens «méchants», pour leurs «bébés»

«Et les bébés humains, eux!»
Eve BEDARD
 

Sherbrooke

n a fait une exception pour
faire plaisir aux propriétaires

«0 qui sont venus pleurer trois ou
quatre fois pour leurs chiens... leurs bé-

bés, mais on n’a pas tenu compte des
centaines de bébés humains qui ne sa-
vent pas que ces chiens sont dange-
reux!»

L'adoption d'une réglementation
plus clémente envers les chiens interdits
qui étaient surle territoire de la ville de

La SPA n'est pas comme
chien et chat
Sherbrooke (GF)

 

i la Société protectrice des ani-
maux (SPA) de Sherbrooke
n’était pas en faveur de la nouvel-

le réglementation sur les animaux do-
mestiques, elle n’est pas pour autant
comme chien‘ et chat dans ses rela-
tions avec la Ville de Sherbrooke, a
déclaré la présidente de l’organisme,
Chantale Faucher.

Appelée à faire le point au lende-
main de la mise en vigueur des arti-
cles concernant l’exclusion de certai-
nes races de chien et les limitations
imposées aux chiens jugés potentielle-
ment dangereux et vivant déjà sur le
territoire sherbrookois, Mme Faucher
a expliqué que son organisme atten-
dait maintenant une rencontre avec
des représentants de la Ville afin
d’obtenir toutes les informations sur
la nouvelle réglementation.

«Nous aurons cette consultation le
plus rapidement possible de manière

avec la Ville
a pouvoir décider, lors de notre pro-
chaine réunion du conseil d’adminis-
tration, mardi prochain, ce qu’on va
faire a partir de mardi, décider de la
mise en application de cette régle-
mentation», a-t-elle rapporté.

Commeelle le précise, la SPA de
l’Estrie travaille depuis trois mois à
l’application de la nouvelle réglemen-
tation mais devant les récentes modi-
fications, elle a besoin d’une mise à
jour. «Pour le moment, nous n’en sa-
vons pas plus que tous les gens qui
ont assisté à la réunion du conseil,
lundi soir».

Lundi soir, la SPA de l’Estrie, par
la voix d'un de ses représentants,
Ghislain Cyr, avait rappelé son oppo-
sition à une réglementation d’exclu-
sion car il existe de bons et de mau-
vais sujets dans toutes les races, Il
avait également ajouté que deux
chiens huskies ont récemment tué un
enfant et qu’un berger allemand en a
mordu un autre.

1

 

Sherbrooke avant le mois de mai 1997.
sème la dissidence au sein du conseil

municipal de Sherbrooke.

La conseillère Sylvie Lapointe a voté
contre l'amendement et ne démord pas
de sa position.

«Si on reconnaît que certains chiens
sont méchants, je ne comprends pas
pourquoi on ferait une exception pour
cinq chiens, poursuit-elle. Ce sont des
chiens incompatibles avec le milieu ur-
bain. J'aurais voulu qu’on expulse les
chiens et qu’on permette aux proprié-
taires de donner leur chien à des mem-
bres de la famille qui résident en cam-
pagne.»

C’est Mme Lapointe qui a fourni
l’article de l'Actualité provenant du
Québec Science au conseiller Laurier
Custeau qui en a lu des extraits lors de
l’assemblée de lundi. «II est dit que cet-
te race de chiens deviennent agressifs
sans provocation et qu’ils se retournent
même contre leur maître», explique
MmeLapointe.

«Une décision loufoque»

Du mêmeavis, le conseiller Laurier
Custeau ajoute que la Ville vient de
créer un important précédent juridique
en permettant à certains chiens de la ra-
ce interdite de rester à Sherbrooke.

«Je croyais que les droits acquis ne
pouvaient s'appliquer qu’aux personnes
morales pour une entreprise ou des im-
meubles. pas aux chiens! Je suis contre
cette décision. Je trouve ça plutôt hu-
moristique, même loufoque», a-t-il af-
firmé sur un ton désabusé.

Il ne peut souscrire au fait que cer-

 

 

Sylvie Lapointe

tains chiens aient des droits et croit que
des problèmes pourront découler de
l'adoption de cet amendement.

«C’est un règlement contestable. Je
vois la personne qui arrive dansla ville
de Sherbrooke avec son chien pit-bull et
qui se dit victime de discrimination et
qui ne veut pas s’en départir… Sûre-
ment, cette partie du règlement va créer
d'autres problèmes». soutient M. Cus-
teau.

Même si Mme Lapointe et M. Cus-
teau sont contre le droit acquis des
chiens, ils se disent tout de mêmesatis-

faits de la réglementation. «Je suis con-
tente que nous ayons adopté des mesu-
res sévères envers d’autres races de
chien et nous avons expulsé les racesles
plus dangereuses», conclut Mme La-
pointe.

 

 

Stéphanie Benoit, Sher-
brooke: «Le règlement
est une bonne chose
mais il ne règle pas le
problème à a base.
C'est l'élevage qu’il fau-
drait contrôler. Cepen-
dant, le droit acquis

Pierre Turcotte, Rock Fo-
rest: «dl s’agit d'une
bonne chose car ça enca-
dre les gens. Ce n’est
pas n'importe qui qui
peut avoir n'importe
quel chien. L’amende-
ment est bien aussi, en

Rachel Benoit, Sherbroo-
ke: «Jaime les chiens
mais j'ai peur des pit-
bulls. Toutefois, c'est
embétant car ils ont
mauvaise réputation
alors que leur comporte-
ment dépend peut-être

Anne Mondoloni, Sher-
brooke: «Je ne crois pas
qu'il s'agisse d'une bon-
ne décision. Les gens de-
vraient avoir le droit
d'avoir ces races de
chiens en autant qu’il
aient une clôture pour

Catherine Allen, Lennox-
ville: «C’est de la discri-
mination. Les gens de-
vraient avoir le choix des
chiens qu’ils veulent.
D'accord, certains pit-
bulls sont dangereux,
mais pas tous.»

Caroline Doyon, Sher-
brooke: «Je ne suis pas
sûre d’être d'accord, Ils
ne devraient pas les in-
terdire mais mettre des
restrictions comme des
lois ou des cages. De
cette façon, je trouve ce-

 
pour les propriétaires autant que les chiens du propriétaire.»
possédant déjà leur soient contrôlés.»
chien est correct de la
part des élus.» .

leur chien.» la beaucoup trop strict.
C’est une forme de dis-
crimination. les pit-bulls
ne sont pas assez dan-
gereux pour les interdire
tous.»   
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en moins

Stoke   
Imacom-Daguerre, François Lofrance

Le maire Nelson Berriault et le député de Johnson et secrétaire régional de l’Estrie, Claude Boucher, étaient heureux d'annoncerhier
matin que les travaux du Chemin Carrier et du rang 6 de Stoke viendront régler le problème qu’on y rencontre chaque printemps.

 

Stoke (FG)

près les trépignements de mécon-
tentement du printemps dernier,
on avait droit aux sauts de joie,

hier matin, à la hauteur du Chemin
Carrier et du rang 6, à Stoke.

Les autorités municipales, avec le
maire Nelson Berriault en tête et le dé-
puté de Johnson et secrétaire régional
de l'Estrie, Claude Boucher, procé-
daient alors à l'inauguration du chan-
tier de réfection de ces deux chemins.

On sait que ces artères rurales qui
convergentvers le village de Stoke don-
nent depuis des années, à chaque prin-
temps, de joyeux maux de tête à ses
usagers. Cette année encore, les rési-

 

dants des alentours, les Pierre Martel,
Normand Godbout, Michel Hardy,
Bruno Larochelle, Rachel Villemaire et
plusieurs autres avaient dénoncé la si-
tuation. C’est qu'à cause du dégel, ces
rangs de colonisation devenaient à la
fin de l'hiver de véritables mers de
boue.

. Dansle tintamarre des camions et
de la grosse machinerie lancés dans
l'opération de réparation, le député
Boucher a confirmé avoir réussi à arra-
cher 75 000$ d'un budget discrétion-
naire à son collègue des Transports,
Jacques Brassard. À cela s'ajoute une
enveloppe de 15 000 $ du bureau même
de M. Boucher. La municipalité va y al-
ler dans une proportion quasi sembla-

ble pour compléter les chantiers.

Car outre la réfection du Chemin
Carrier et de la portion du rang 6 qui
fait défaut, Stoke va procéder à la cor-
rection géométrique à l’angle du Che-
min Talbot et du rang 2.

Le maire Berriault était heureux de
voir que ses démarches auprès de M.
Boucher ont porté fruit aussi rapide-
ment. «Je suis agréablement surpris de
son action (à M. Boucher). Cette aide
nous permettra de solutionner un gros
problème», a commenté le maire de
Stoke. Il a rappelé que l'argent accordé
équivaut sensiblement au budget de
construction sur les routes que Stoke
peut se payer à chaque année. Et les
besoins sont énormes alors que la mu-

 

Destravaux font en
sorte que le Chemin
Carrieret le rang 6
ne seront plus des mers
de boue au printemps
nicipalité entretient près de 100 kilo-
mètres de chemin.

Claude Boucher était également sa-
tisfait d’avoir répondu à la commande.
«Maintenant que Stoke a sauvé son af-
filiation avec la CSCS (territoire scolai-
re), c’est au tour des cheminsà se refai-
re une santé... Chose certaine, quand
quelque chose fait la manchette à.cause
d'un problème, c’est agréable d’y an-
noncer une solution», a-t-il lancé.

Ceci étant dit, le secrétaire régional
a précisé qu'avec les travaux qui seront
menés dans le secteur, il n'hésitera pas
le printemps prochain à venir s’y pro-
mener. Même en plein dégel et cette
fois avec sa propre voiture. H-a fait le
pari que tout sera réglé pour de bon.
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 20 août 1997

 

 

Résidence pour personnesretraitées
autonomes et semi-autonomes

Service de dépannage - Convalescence
 

Sherbrooke

oupçonnée d’avoir fait 402 appels
téléphoniques à un ancien am: en
l’espace de 55 jours et causé des

dommages à son véhicule, Suzanne Le-
blanc, âgée de 27 ans, a été traduite
hier devantle tribunal.

Elle a été inculpée devant Madame
le juge Danielle Côté de la Cour du

En Cour pour 402 appels
harassants en l’espace de 55 jour

Québec, à Sherbrooke, d'appels télé-
phoniques harassants entre les 26 mai
et 21 juillet et de méfait.

Défendue par Me Jean Leblanc, la
prévenuea été élargie pendantla durée
des procédures sur un engagement de
ne pas communiqueravec le plaignant.

C'est l’une des conditions soumises
à l'appréciation du tribunal par le pro-
cureur André Campagna.

Selon une source policière’ le plai-
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gnant a reçu ces appels à différenieÿs
heures du jour et de la nuit d’une pere
sonne qui parlait ou coupait la comms
nication. to

Le 25 mai, il a aussi constaté que sa,
fourgonnette avait subi pour plusieurs:
centaines de dollars de dégât.

MmeLeblanc, qui a nié sa culpabili-*
té à ces accusations, devra revenir de-:
vant la cour le 10 septembre pourla’
communication de la preuve dans sa
cause.

 

  

Pour informations, appelez:
ANTOINETTE LÉGÈRE,directrice

10 ans d’expérience dans le domaine

 

969-8988

Cette résidenceest dirigée et administrée par:

Les Conseillers en hébergement
des aînés du Québec inc.

  205, rue Murray
 

(CHAQUI)
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Une compensation de 250 $

Sherbrooke - À la suite d’une séparation, une femme a
obtenu une compensation de 250 $ de son ancien conjoint
comme valeur de certains appareils payés avec son argent
mais utilisés pendant la vie commune.

Il s'agissait d'un four à micro-ondes ayant servi pendant
huit ans ainsi que d’une laveuse et d’une sécheuse durant
cinq ans.

Ce montanta été fixé par le juge Louis-Denis Bouchard
de la Courdes petites créances, à Sherbrooke.

La preuve avait révélé que les parties ont travaillé pen-
dant la vie commune et déposaient leurs revenus dans un
compte conjoint servantà leurs besoins.

Après leur séparation de janvier 1996, la femme a procé-
dé au partage des effets mobiliers achetés ensemble.

Elle a toutefois réclamé la valeur des appareils payés
1300 $ avec son argent en dehors du compte conjoint.

Le tribunal a tranché en tenant compte de l’utilisation
des appareils pendantla vie commune.

Parailleurs, la femmeavait aussi demandé la moitié de la
valeur d’une voiture 1987 achetée 9800 $ en 1991 parles par-
ties et que l’homme a conservée.

Au momentdu départ de la requérante,il restait un sol-
de à payer de 5577 $ sur le véhicule.

 

 

 
Cette automobile ne peut avoir une valeur commerciale

excédant le solde dû, à estimé la cour, qui n’a pas retenu la
réclamation pour cetitem. æ

. 7 ® e “

Uneliberté provisoire ey
Sud

et conditionnelle
Sherbrooke - Après s'être engagé notamment à ne pas,

communiquer avec une ancienne amie et le frère de cette,
dernière en attendant d’être jugé pour vol qualifié des chai-
nettes qu’elle portait au cou, effraction chez elle, voies de |
fait et menaces, Marcel Lavoie, âgé de 34 ans, a pu recouvrer jj
sa liberté provisoire. æ |

Madame le juge Danielle Côté de la Cour du Québec,à”
Sherbrooke, lui a imposé cette condition en plus d’interdic-” '
tions de se rendre sur la rue de la plaignante, de consommef |:
de Palcoolet de I'obligation de garderla paix. or
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La procureure Hélène Fabi a proposé que Lavoie soit as- |,
sujetti à ces obligations pour son élargissement. ç.
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D’après une source policière, la plaignante s’est faite en-
lever dans le cou la fin de juin les chaînettes que le prévenu

+ 2 . , a . =
L'accusé, représenté par Me Philippe Gilbert, devra reve-a

nir devant le tribunal le 25 septembre pour connaître “lalp
preuve de la poursuite contre lui.   
 

 

    

      
 

   

UN SEUL
PRIX

TRANSPORT INCLUS. AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ REQUIS.
Climatiseur, trans. man. et groupe d'équipements 011A.
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Climatiseur, trans. aut., groupe sport et groupe
d'équipements 635A.

  EtrteeTeteCEA CE

OFFRES D'UNE DURÉE LIMITÉS

b PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Obtenez un rabais supplémentairede 750$.Voyez votre concesiifisire pourJes détails q
a intense
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Sujet à l'approbation ds crédit. Voyez votre concassiommaire poor Ms ditails.

 

co montpn ramones

par mois
Location 24 mois

 

Vos concessionnaires Ford et vos

2 matriculation, ssserances et taxes sppicables on 515, 200° do romisn ot be bai iets. PS et TVQ payables nur je pein

  

  

 

COUGAR

VILLAGER

Explorer Sport 4x4
1997 (2 portes)

DFR

  

par mois
Location 24 mois

TRANSPORT INCLUS. AUCUN DEPOT DE SECURITE REQUIS.
Climatiseur, trans. aut., groupe sport haut de gamme
et groupe d'équipements 675D.
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Sur modèles 1997
en stock’
THUNDERBIRD

GRAND MARQUIS * RANGER

   
  
 
TRANSPORT INCLUS. AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ REQUIS.
Climatiseur, trans. aut. et groupe d'équipements 691B.

  
prix d'achat avant dédoetinn dela remise, rmaport (758) en vus. “Promière mencauité ot réte de fnnds où échange quant de 25005 pour lEscot UX 1087 (bals où

familiale): de 4285poor Explorer 13 4141987 (4 portes) ou l'Explorer Sport 6u4 1997 (2 portes) exigés, Dés frais de 0,06 $ du Kllomètre après 36 000 kiomètres et d'unres condition s'appliquent, L'offre de aux de cri de 2,9% s'applique à l'achat de modbles nuots 1987 on sfook,
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lui aurait offertes il y a une quinzaine d’années. A

de taux de crédit

Jusqu'à
48 mois

  

   

 

   

      

        

 

   
   

     

  
  

   

   

e CROWN VICTORIA

 

  
  e PROBE * MUSTANG     

 

  

    

Explorer XLT 4x4
1997 (4 portes) â
°F. Vu 1
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Location 24 mois
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 20 voût 1997 —+ AS

Custeau était favorable à Canadian Tire
0 Le président du CCU trouve téméraire que la Ville crée des difficultés à un projet de 1 5 millions $

 

Gilles FISETTE déclaré M. Custeau, au lendemain de la tre de conseiller, lors de l’assemblée du pourrait venir à savoirsi la Ville n’a pas

‘ décision des membres du conseil muni- conseil de lundisoir, il a voté à l’encon- été téméraire de dire non à un projet

os Sherbrooke cipal de donner suite à la recommanda- tre de la recommandation de son comi- de 15 millions de dollars», à dit M. Cus-

a tion du CCU et de refuser la modifica- té. : teau.

‘ a porte est définitivement fermée tion au zonage. Selon M. Custeau, le CCU n'a pas Adland avai anoû A‘idia

S! L auprojet de modification du zona- Si le CCU à recommandé le refus à pris la meilleure décision. Il est aussi d: u a déclaré. Aeon Change d idce

- ge sur le boulevard Portland.en fa- la demande de modification au zonage, d’avis que le conseil a été induit en er- dela ec + deM. Ada ut “oeré

- ce du Carrefourde l’Estrie, afin de per- son président, lui, aurait pris une toute reur lorsqu'on lui a dit que la compa- OF rh Tes - an po € projet se

C4 mettre la construction d'un magasin- autre décision. gnie Canadian Tire serait prête à envi- realiscrait a tres court terme.

a; entrepôt de Canadian Tire, estime le «Je n'ai pas volé comme président sager d'autres sites si celui de la rue Rappelons que Marcel Adams a fait

a, président du Comité consultatif d’urba- puisqu'il n’y avait pas lieu de trancher Portland lui était refusé. part de sa volonté de s'adresser mainte-

! nisme (CCU), le conseiller Laurier le débat, une majorité de membres du «Ce n'est pas ce que le représentant nant au ministre des Affaires municipa-

Custeau. comité étant en désaccord avec la de- de Canadian Tire a dit... Mais il est les, Rémy Trudel. dans l'espoir que ce

 

 

 

    

    
  

«C’est terminé maintenant. Après

  

 

  

mande, Si j'avais eu à voter,j'aurais ac- trop tard... Depuis 1985, personne n’a

 

 

    

   

  

  

   
 

     

 

  

 
  

 

    
    
  

   

   

 

    
  

  
   
    
    
     

      

     
     

   
     

     

             

   
    
     

 

  

    

    

  

 

dernier intervienne et fasse modifier la

 

 

 

  

| ui deux refus, je ne vois pas ce qui pour- quiescé à la demande», à rapporté M. voulu construire des habitations à cet décision du conseil municipal de Sher-

; Laurier Custeau rait justifier une nouvelle demande», a Custeau afin de justifier pourquoi, à ti- endroit. Si rien ne se fait, la question brooke.

: Dé fatal: le conduct t-être tenté d'évit hevreuil:  Derapage taïal: le conducteur à peut-etre tente eviier un cnevreul

- — avait un obstacle à éviter» a ajouté M. duit vers une heure de la nuit, samedi, à La présence d’une flaque d’eau On sait que Mme Nadeau a subi de

q Rock Forest (psj) Constant Robidas, le directeur de la un moment où une pluie abondante ba- pourrait expliquer l’embardée.«ll s’agit graves blessuressur toutela partie infé-

‘ ; Sûreté municipale de Rock Forest. layait le secteur. pour nous de boucler la boucle, de fer- rieure du corps. On croit que l’inter-

| es expertises de reconstitution de la Il faut dire qu’à l’endroit où l’on no- Lundi, il y à eu expertise mécanique Mer la porte aux diverses hypothèses vention pourrait avoir lieu aujourd'hui.

3 tragédie de samedi, boulevard te un premier mouvement brusque de surla voiture de M. Roy. Cet examen a que l’on pourrait soulever» a ajouté M. Quand le policier-enquêteur aura
Bourque, a Rock Forest, confir- Ja voiture Camaro dans laquelle pre- confirmé un bonétat général de la voi- Robidas. | er. le dossi la tragé-

“ ent l’hypothèse de flaque d’eau qui nai spha , is l’usur di “ali PU la rencontrer, le dossier de la tragé
rent l’hypothès Haque Iu qui pajent place M. Stéphane Roy et M. turg mais I'usure des pneus. Depuis dimanche. Mme Nathalie die sera pour ainsi dire complété

; aurait provoqué le phénomène d'aqua- Richard Potvin, deux hommes d'affai- Hier matin, l'agent Serge Nollet, un Nadeau repose à l’hôpital Sacré-Coeur ) pete
i planage, de perte de controle et d'em- res de Saint-Élie-d'Orford de même expertreconstitutionniste de la Sûreté Pelle doit subir à
. bardée de la voiture se de M expert-reconstitutionniste de la Sûreté de Montréal où elle doit subir une in- Ç

' ’ que Mme Nadeau, l'épouse de : Roy, du Québec en scene d’accident, de mé- tervention chirurgicale délicate. A cau- , «

! «Peut-être que la survivante, Mme Se trouve à l’endroit exact où les che- me que le policier-enquêteur André se de l’état de faiblesse générale de la LA CLEFINANCIERE

Nathalie Nadeau, quandil sera possible Yreuils traversent occasionnellement le Lemire, de la Sûreté municipale de blessée, les autorités médicales ont re-
, de la rencontrer, pourra confirmer s'il y boulevard. Rock Forest, ont effectué diverses ex- porté, à deux reprises, de 24 heures ts

; ! L'accident, rappelons-le, s’est pro- pertises sur les lieux de l’accident. l’opération prévue. ° placemen
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: Richard Tremblay
. i

‘

“ Béatrice FARAND
o>

Sherbrooke

T° ecevoir un prix pour un engagement communautaire
F. constitue une chose; mais le recevoir en disant qu’il de-
A vrait étre séparé en plusieurs morceaux afin de le par-
J tager avec tout ceux qui ont touché à son organisme de près « P A S »

oy de loin est une autre chose. Ca prouve encore plus que ° e e
cdtte personne mérite ce prix. M

san ; Lo. ; esdames,vous avez entre 20 et
Richard Tremblay, fondateur, vice-président et directeur 100 livres à perdre, n'hésitez pas

pe général de l'Association canadienne des dons d’organes appelez-nous. Nous avons les
4 (A.C.D.O.) recevra le 19 septembre prochain le prix /melda solutions:
| ' Läfebvre de la Société Saint-Jean-Baptiste pour son engage- * menus variés, équilibrés

i ment communautaire. - exercices progressifs
Ce prix du bénévolat, en quelque sorte, fondé l'an der- * instructeure privée 3 fois/

4 nizr veut rendre hommage à l’organisme et à l’homme en semaine
J me temps. Marcel Bureau, de la Société Saint-Jean Batis- rencontres d’information et

te mentionne qu’ils veulent ainsi lui démontrer qu’ils appré- ie de motivation
citnt son dévouement et son travail. «ll s’agit d’une belle = A
pérsonnalité et d’un beau mouvement», admet-il.

: Richard Tremblay se dit plus que flatté de cette atten- BRULE-CALORIES La direction de SHERBROOKE
tidn. «J’en suis trés honoré et je I'accepte au nom de la cau-  « - — HONDAestfière d'annoncerla

4 plus qu’en mon nom personnel. Tout ce que j'espère, Le système d'amaigrissementle plus nomination de M. Marcel Nault
c’ést que Ça va rejaillir sur la cause des dons d’organes.» populaire et le plus économique au sein de son équipe des

a Richard Tremblay recevra le prix du - Maigrir.en s'amusant, apprendre à s’alimenter, PROCHAINE ventes.

mérite communautaire. Pourtant, bon se motiver en groupe, menus variés et équilibrés SESSION M. Nault, oeuvrant dansle

nombre de personne se donnent jour « Exercises sans saut avec une professionnelle 2 domaine depuis de nombreuses

apres Jour à Ja at communanaire: diplémée d ; 24 AOÛT années et connaissant à fond le
ors pourquoi lui plutôt qu’un autre? ,,  * cours dynamique avec - : NDA. sera en mesur

«Voilà pourquoi j'en suis si honoré, ré- y d'excellents résultats 8 semaines Po,fhse antesa
pond M. Tremblay. Je crois qu’ainsi, les UN * pré-inscription: HN niveau qualité du produit et

gens de la Société Saint-Jean-Batiste vou- â Ÿ Cc a 9 août au 20 août MR service la clientèle
7 # laient également souligner la cause. Avec 5, 7 t . ; an ‘

: : © mes confrères, nous avons mit énormé- | cg 5! § à i “journee |
Richard Tremblay ment d’énergie dans les dons d’organecar ; t DE d’information: €
il y a toujours une pénurie d’organes. Il s’agit d’un engage- CENTREDE SANTE ET D le lundi 18 août

oke qui mériteraient ce prix également, je peux vous l’as-
biol merveilleux. Cependant, il y a plein de gens à Sher-
b

 

  à CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

  

  «Pour femmes seulement.

   
  

   
2154, rue King Ouest

  
  

   

  à 19 h 45 sHERBROOKE
HONDA

    

    
  

  
          

    

 

     

surer.» 1mes

{ Fondé en 1984, l'Association canadienne des dons d’or- un point c'est touts Sherbrooke, Québec “2615, rue Kinc -

ganes à vu le jour grâce à M. Tremblay et M. Jean-Jacques Ouest, Sherbrooke

Bégin qui s’est mérité le prix l'an dernier. L'organismea fait
ses débuts dans la ville de Sherbrooke que M. Tremblay
deaie de la capitale des dons d’organeset de la sensibilisa-
tign.
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LA BOUTIQUE “#4
SPECIALISEE ENMATERIAUX ;

DE FABRICATIONETDE BRICOLAGE ENESTRIE
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Laplusgrandeboutique spécialiséeen artisanatau Québec !
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| «Enfin chez nous!», s’exclamel’Académie musicale /
D Après 50 jours de tournée,le corps de tambourset clairons rentre à la maison”

 

 

Ré TI

 

AVIS DE
NOMINATION
Monsieur Gérald Fournier, d.d.,
est fier d'annoncerla nomination
de monsieur Doménic Lussier, à titre
de denturologiste. À la fin juin 1997,
monsieur Doménic Lussier, diplômé
du Cégep Edouard-MontPetit, s'est joint
à l'équipe de la Clinique de denturologie
Gérald Fournier. Sa précieuse collaboration
facilitera la satisfaction d'uneclientèle croissante. &

Monsieur Lussier offre des services de
qualité professionnelle qui répondent à
tousles types de besoins rencontrés à la
Clinique. |! pratique la denturologie avec
minutie et précision dansle but de réaliser
des produits esthétiques et fonctionnels
qui apportent le maximum de satisfaction
à la clientèle.

Doménic Lussier, d.d., sera en service à
la Clinique de denturologie Gérald Fournier
aux heures suivantes : du lundi au jeudi d
18 h à 21 h, le vendredi de 12h à 17 h3
et le samedi de 10 h à 16 h.

    

  

, Clinique dedenturclogie

GERALD FOURNIER, d.d.

250, rue King Est, bureau 14, Sherbrooke

569-0664
URGENCE EN TOUT TEMPS
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Karine TREMBLAY
 

Sherbrooke

près 50 jours passés à sillon-
ner les routes canadiennes et
américaines, les jeunes de

l'Académie musicale des Cantons
dé l'Est revenaient, hier matin, en
terre sherbrookoise.

Comme il est de coutume, lè
groupe s’est arrêté au restaurant
Charlie pour y manger une bonne
poutine.
«Quand on a vu les pancartes

annonçant Sherbrooke, sur le
bord dela route, on s’est dit: enfin
chez nous!», s’exclame Olivier
Adam.

«Moi, j'aurais le goût d’embras-
ser le sol!», lance en riant Mélanie
Adam qui, aprés avoir marché au
sein de l’Académie pendant plu-
sieurs années était, cet été,
instructrice dans le corps de tam-
bourset clairons.

Heureux d’être de retour et
d’apprécier le confort de la mai-
son familiale, les jeunes se disent
quand même un peu tristes que la
saison soit déjà terminée.
«De retour de tournée, ça me

prend toujours une semaine à
m’en remettre!, dit Jean-François
Dubois. Et quand, vendredi, j'ai
réalisé qu’on faisait le show pour
la dernière fois, je me suis dit que

 
 
Marie-Claude Larochelle, Marie-Ève Cournoyer et Jean-François Dubois ont grandement apprécié la poutine de chez L
Charlie qu’ils sont venus dégustér en compagnie de tous les membres de l’Académie musicale.

c’était le point culminant de l’été:
on a travaillé toute l’année pour
monter le spectacle qu’on allait
présenter pour la dernière fois.
Les 11 minutes que durent notre
prestation ontété très intenses!»

Aux dires de tous les musiciens
interrogés, chacun a donné son
plein maximum lors de cette der-
nière compétition, ce qui a valu à

a
a
a

+ 4.

 

 

 

l’Académie de se classer 16e au
monde,

«Sur le terrain, tout le monde
pleurait!», se rappelle Marie-
Claude La Rochelle.

Selon Olivier Adam, l’esprit
d’équipe était a nul autre pareil
cette année. «C’est vrai, renchérit
Mélanie Adam. L'équipe était très
unie… Une chance, parce qu’avec
 

 

 

257e rabais

sur une sélection
de denim pour
femmes, hommes
et enfants

Levi’s™, Manager,

Ikeda, Buffalo,

Calvin Kiein,

SilverTab”, Attitude

et Retreat Blues!

  

  

    

  

Denim touHerain

Offre on vigueur jusqu'au 7 septembre 1997. Articles en denim pour femmes, hommes ot enfants pas offerts dans toutes les marques

Soldens des manufacturiers exclue de cette offre. Rabais sur les prix courants étiquetés.

tous les pépins qu’on a connus
cette année, je pense qu'on n'au;
rait pas tenu le coup!» Co

Deretour, tous veulent profite
des prochains jours pour faire.
rien! Pour plusieurs, le répit sera
toutefois de courte durée: «Moi,
je commencedéjà l’école la semar-
ne prochaine!», lance Marie-Ey
Cournoyer. -

 
 *

  BRÈVES MUNICIPALES-
x e

Un pas de plusà la prison a
Le projet de mise en valeur de la prison Winter a franthi

une nouvelle étape, lundi soir, lorsque le conseil municipal-de
Sherbrooke a accepté de modifier le règlement de zonage de
manière à y permettre «l'entreposage intérieur d'archives, de
bienset d’effets domestiques ou d’affaires qui ne sont pas des-
tinés à la vente et qui ne constituent pas une production ma-
nufacturière ou industrielle, pourvu qu'aucun espace n’est ré:
servé pour le stationnement de véhicule lourd et qu'aucun
véhicule lourd n’est autorisé d'emprunter les rues High et Is-
land». "+

Rappelons que la Société de sauvegardedela vieille prison
de Sherbrooke pilote présentement un projet qui redonnérait
vie à l'immeuble grâce à deux vocations. En plus d’un centre
d'interprétation, elle veut y aménager un lieu d’entreposage
léger que veut louer une entreprise de déménagement.

‘

A

Plusieurs sites pour les gites
Depuis lundi soir, de nouvelles zones ont été ajoutées a

celles où, à Sherbrooke, il était déjà possible d’implanter un
gîte touristique. ’

Toutefois, du méme souffle, le conseil a suivi la recori-
mandation du comité consultatif d’urbanismeet refusé dyig
clure la zone où est situé l’un des deux gîtes touristiques Pré"
sentement en opération dans la ville, soit celui de Jacques
Boulangeret de France Paradissitué sur la 12e avenue.

Ce gîte «toléré» depuis trois ans a été refusé parce qu’il
n’est pas situé dans une zone patrimoniale, parce que la loca-
tion de chambre n’est pas autorisée dans cette zone et que.la
résidence n'est pas située à proximité des activités touristi-
ques. Toutefois, le conseil a estimé que rien n'empêche ce
couple de formuler une demande de révision de la décision du

. CCU. Desconseillers ont demandé qu’on vérifie si des pro-
messes d’inclusion n'avaient pas été faites à ces deux citoyens
et qu’on leur explique pourquoi unetelle situation a été tolé-
rée si longtemps.Ils attendent des réponseslors de la prochai-
ne assemblée.

A , x“ r |

Des arrêts pour Hélène-Boullé .;
Des parents tentent présentement d’obtenir l'installation

de arrêts supplémentaires surla rue Malouin, dans le quartier
nord, près de l’école Hélène-Boullé. Ces parents plaident que
ces panneaux sont nécessaires pour assurer une meilleure sé-
curité aux enfants.

Pour appuyer leurs arguments, ils ont déposé au conseil
municipal une pétition endossée par une centaine de person-
nes ainsi qu’une lettre d’appui provenant de la direction de
cette école.

‘

Ouverture de rue
Le tronçon reliant la rue Aberdeen à la rue des Grandes-

Fourches est maintenant ouvert à la circulation, permettant
ainsi aux automobilistes ct, surtout. aux camionneurs d'éviter

la rue Dépôt et la
rue King ouest
lorsqu'ils veulent
transiter de la rue
des Grandes-Four-
ches Nord vers
Wellington sud et
vice-versa.

   

 

  

 

i

des défis
et de

l'aventure? me
Un programme unique de formation qui t'offre

 
8 mois de vie de groupe et de travail bénévole rvi

dans 3 régions du Canada. Se ice

mars dee sco d'autobusKatimavik défraie les coûts de transport, auTonus
nourriture et logement,et te remet une bourse ;

de 1 000 $ au terme du programme. La Ville de Sher-
brooke autoriseTu cherches une expérience

de travail pratique? |

oss saisis
Ae chance!

l’entreprise Auto-
bus Mercier, d’éta-
blir un service ‘en-
tre Sherbrooke et

Québec, via Thet-
ford Mines.

 
   

 

Institut universitaire
de gériatrie de Sherbrooke

&
ATTENTION, VOUS ÊTES DIABÉTIQUES...
 

L'Institut Universitaire de Géria- |!
trie de Sherbrooke est a la re- |
cheche de personnes diabéti- |:
ques de 65 ans et plus
intéressées à participer à un |!
programme d'exercice physi- |:
que.   
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Sherbrooke (MR)

es trafiquants de drogue repous-
:ÿ sent comme de la mauvaise herbe
8 dans les écoles et le conseil des
commissaires de la CSCS a décidé d’ap-
puyer formellement ses directions pour
daire la guerre à ces fauteurs de trou-
‘bles.
“Ainsi, le conseil a-t-il adopté unani-
mement une politique d’interdiction
(des drogues a la CSCS qui a pour ob-
jectifs € protéger la population étu-
idjante contre les effets néfastes de la
‘drogue, de valoriser les non-consom-
/mateurs, d'aider les consommateurs à
«cesser leur consommation, d'utiliser
des moyens répressifs afin de contrer le
‘trafic de droguesà l’intérieur des écoles
et des centres de la Commission scolai-
re de Sherbrooke.

; «De mémoire, raconte le président
de la CSCS, M. Noël Richard, il y a eu
cinq ou six expulsions de trafiquants
des écoles de la CSCS l’an dernier.
Mais ce qu’il faut comprendre, c’est
que, quand les trafiquants voient qu’on
arrête les leaders, il y a trois fois plus
de jeunes qui décident de quitter l’éco-
le. L’an passé, les cinq ou six expulsions
ont amené une quinzaine de jeunes à
partir d’eux-mêmes.»

MANES
A

L'amour plutôt
que l'agression

Sherbrooke (ps;) - L'adolescente de
15 ans qui désirait s'enfuir aux États-
Wnis avec son ami de coeur de 22 ans,
smedi dernier, devait rencontrer'hier le
substitut du procureur général.

Le procureur veut simplement s’en-
tretenir avec la jeune femme pour s’assu-
rer.que les informations qui lui ont été
transmises sont exactes et qu'à propre-
mentparler, il n’y a pas eu crime.

Rappelons que le périple du couple,
qui avait quitté Sherbrooke quelques
heuresplus tôt, avait pris fin au poste de
douanes de Derby, au Vermont.

Au tout début de l’incident, on avait
cru à une affaire d'enlèvement, de sé-
questration et même d'agression sexuel-
le.

On devait apprendre plus tard que
l’adolescente avait laissé une lettre à sa
mère danslaquelle elle expliquait son in-
tention d’aller vivre aux Etats-Unis avec
son ami.

Unefois que les éléments de l'affaire
ont été éclaircis, on s’est aperçu que l’in-
cident ressemblait davantage à une idylle
de jeunesse...

  

Chalet incendié:
° ,

l'ex-ami suspecté
Sherbrooke - La Sûreté du Québec

de Coaticook progresse, a-t-on appris
hier, dans l'enquête concernant l’incen-
die d’un chalet, chemin Cedarville, à Og-
den, dimanche dernier.

Pendant l’absence de la locataire, un
incendie que l’on croit d'origine volon-
taire a été allumé dans le chalet, y cau-
sarit des dommages de l’ordre de 80 000
$.

Ayant été aperçu dans le secteur
quelques minutes avant la découverte de
l’incendie, le suspect pourrait être l’an-
cien compagnon de la locataire.

Vol de 10 000 $
Sherbrooke - Des cambrioleurs ont

profité de la nuit de lundi à hier pour
s’introduire dans une maison privée, rue
Allen, dans le quartier Est de Sherbroo-
ke et y dérober pour plus de 10 000 $ de
biens.

Ils ont tracé leur chemin par une fe-
nêtre du sous-sol. Une fois à l'intérieur,
ils ont fouillé partout pour finalementje-
ter leur dévolu sur un téléviseur. deux
ordinateurs et leurs composantes, des lo-
giciels et une calculatrice.

La valeur des biens a été établie à
près de 10 500 $.

Les voleurs, avant de quitter les lieux
ont vidé un peu partout le contenu d’un
extincteur à poudre sèche ce qui a causé
dés dommages d’environ 1000 $.

\ r ,

Scie à béton retrouvée
Ascot - Le conducteur d'une camion-

nette «pick-up» a perdu vers 14 h, lundi
‘après-midi, une scie à béton à essence
qui est tombée de la boîte de son véhicu-
ley dans le secteur Montée d’Ascot et rue
D'unant, à Ascot.

- Un patrouilleur de Métro Police As-
cot-Lennoxville se trouvait jüstement à
cet endroit en train de compléter un
constat d'accident de la circulation
quand l'incident s'est produit.

Si le propriétaire se reconnaît, il est
invité à communiqueravec MétroPolice.
à 564-2120. Sur description de la scie et
de la marque, permettra de la restituer.
 

 

Mieux communiquer
avec soi-même,
avec les autres.

oR)

 

| : du 24 au 29 août
À Stoke, région de Sherbrooke,

je très beausite, lieu de repos.

: 450 $ ;
! nourriture, hébergement compris.

] 340 $ sans hébergement.

q Information:
Rg Centre dc formation

—

#

:  @ (819) 348-4397
\-sansfrais 1 888 847-4397     34124

[Fiat

 

C'est une réalité que confirmele di-
recteur de l’école Montcalm, M. Ré-
nald Sirois. «Il ya deux ans, je suis allé
devantle conseil des commissaires pour
demander une expulsion, maisl'an der-
nier, alors que nous nous apprêtions à
porter des accusations, quatre jeunes
ont quitté l’école d'eux-mêmessans at-
tendrela suite des événements.»

Rénald Sirois dit que le simple con-
sommateur de drogue est suspendu
pour deux jours s’il est pris en flagrant
délit. Ses parents sont prévenuset l’élè-
ve ne peut retourner en classe qu’à con-

dition d’accepter de rencontrer une
personne compétente,travailleur social
ou psychologue par exemple, pour dis-
cuter de son problème.

Quant aux trafiquants, on leur fait
systématiquement la lutte, grâce à la
présence d’un policier à l’école, une de-
mi-journée, une journée ou deux jours
par semaine; c’est variable. Les poli-
ciers interrogent des jeunes, remontent
la filière, enquêtent, puis portent des
accusations. C’est alors qu'une direc-
tion peut demanderl'expulsion, ce que
l’article 242 de la Loi de l'instruction

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 20 coût 1997

public permet.

La nouvelle politique de la CSCS
demande que les parents soient impli-
qués dans la recherche de solutions et
qu’on leur apporte le support requis.
Elle demande que des programmes
d'intervention précoce auprès des jeu-
nes, des parents et des élèves adultes
soient développés, tout comme un pro-
gramme de perfectionnement pour les
intervenants adultes.

La politique veut aussi que soit dé-
veloppée une stratégie visant à respon-
sabiliser le jeune et l'élève adulte face à

+ 37

La CSCS en guerre contre les trafiquants de drogue
l'éducation, à la prévention et à la ré-
pression. Elle ajoute qu’il faut s’assurer
que le jeune et l’élève adulte soient
bien au courant des règles de conduite
et de sanction concernantla possession,
l’utilisation et le trafic de drogues à
l’école.

Enfin, la politique prévoit que toute
forme d’exclusion pour un motif de
drogue s'accompagne d’une réhabilita-
tion et d’une réinsertion sociale lors du
retour de l'élève.

C'est dès le ler septembre qu'entre
en vigueur cette politique.

 

  La Saturn SL1 1997(Boîte devitesse manuelle)

 

 

   

Vos paiements Votre versement initial

mensuels * ou échange équivalent

174 $ 2000 $

204 $ 1000 $

234 $ 0%  
 

  PEsw1 LY (Boîte derae

 

 

   

Vos paiements Votre versement imitial
mensuels * ou échange équivalent

200 $ 2000 $

230$ 1000 $

261 $ 0%  
 

  
Vos paiements
mensuels*

La Saturn SC1 1997 (BoîtedvitessePE

Votre versement mitial

ou échange équivalent
 

 

   
189 $ 2000 $

220$ 1000 $

250 $ 0$  
 

tion de 350 $ sont inclus.

 
Prenez votre temps, regardez, comparez, réfléchissez, prenez encore votre temps, faites vos calculs : l'été est trop court

pour s’énerver. C’est commeça que Saturn voit les choses l’été… l’automne, l’hiver et le printemps. Pas de pression,

pas de marchandage, pas de stress, juste du temps,tout le temps dont vous avez besoin pourfaire le meilleur choix.

C’est la façon Saturn de faire les choses tout autrement. Bonne Saturn et bonnes vacances!

Pour faire tout autrement

234 $/mois*
Bail de 56 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0$ comptant où 15 403 $*
(transport inclus)

261$/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0$ comptant ou 16 113 $+
(transport inclus)

250 $/mois*
Bail de 36 mois. Boîte de vitesse manuelle.

0$ comptant ou 16 483 $*
(transport inclus)

  

  

  

  

  

3
SATURN.

 

 

»

*Ces mensualités sont calculées sur un bail de location de 36 mois et comprennentle transport (455 $). Par contre,
l’immatriculation, l’assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un premier versement(se-
lon les tableaux ci-haut) plus taxes ainsi qu’un dépôt de garantie de 300 $ vous seront demandés. Par ailleurs, le
versementinitial à payer sera l’option choisie. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de
60 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 cents (basé sur un programme de bas kilo-
métrage). Voyez votre détaillant Saturn pour un plan de location qui tient compte d’un versementinitial et des
mensualités convenant à votre budget. * PDSF. Les détaillants peuventfixer un prix moindre. Les frais d’acquisi-

  Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke
4880, boul. Bourque
Rock Forest
823-1400

Granby

Saturn Isuzu de Granby
1348, rue Principale

378-1404 474-4270

Saturn Isuzu de Drummondville
1325, boul. St-Joseph
Drummondville

80550  
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Opinions
Raymond Tardif, Président et Éditeur

La Tribune

Jacques Promovost,

|

Rédacteur en ché

a
‘e

 

 

| n’aurait servi à rien de mordre sans lâcher
dansla réglementation relative aux chiens
dangereux à Sherbrooke. La décision prise

par le conseil municipal lundi soir tient de la lo-
gique, de la cohérence et d’un brin de compas-
sion pourles propriétaires de chiens.

Si les pit-bulls, et principalementces chiens
qui ont mordu une jeunefille au début de l’été,

ne méritent aucune sympathie, il en va autre-
ment des propriétaires d’animaux dontla pas-
sion est presque de l’amour pourleurs bêtes. En

reconnaissant leurs droits alors que la réglementation n’inter-
disait pas leur possession, les conseillers municipaux ont agi sa-
gement. En assortissant leur présence d’une réglementation sé-
vère allant de la muselière à la stérilisation, ils ont agi en bons
pères de famille. En favorisant l’élimination des chiens ayant
attaqué une personne, ils font preuve de responsabilité.

 

Jacques
PRONOVOST

Onpeut japper, trouver qu'ils n’ont pas été assez loin. Et si
un descinq pit-bulls restant dansles timites de Sherbrooke
mordait un jour un autre enfant, on se gargariserait d’avoir
protesté. Collectivement, nous serions tentés de les clouer au

pilori. Pourtantle risque, assorti des conditions imposées, no-
tammentles cours de dressage,l’interdiction de les promener
dansles lieux publicset l’assurance en responsabilité civile
obligatoire, est un risque assumable pourla société. Notam-

 

 

Rien ne sert de mordre sans lâcher prise ‘
mentpourles quelques années que ces chiens vivront encore
avant leur extinction définitive de la ville.

Encore que la question reste entière. En éliminantles pit-
bulls et autres chiens de races semblables, on élimine une par-
tie du problème,celui des morsures puissantes de ces chiens
äux capacités spéciales. Leurhistoire, leur développement... et
leurs maîtres pas toujours très conscients ontcauséleurperte.

D’autres personnes subiront malheureusement des morsu-
res de chiens dansles prochaines années. Elles ne provien-
dront pas de pit-bulls, mais elles resteront toutes aussi intoléra-
bles. Même venant d’un chihuahua. Le problème sera toujours
de tracerla ligne entre les races permiseset les autres, les dan-

gereux et les moins dangereux,les doux qui soudainement
mordent sans qu’on sache pourquoi.

La voiede la raison s'adresse plus aux propriétaires qu’aux
animaux. Toute réglementation ne vise en définitive que ceux-
ci. Ils doiventêtre responsabilisés, ils doivent être en plein con-
trôle de leur animal,ils doivent subir les conséquences de
l’abus du privilège quileur est consenti. Le berger allemand
mal dressé, battu, laissé à lui-même,sera un jour aussi dange-
reux que n’importe lequel des pit-bulls. Comme ces derniers
peuventêtre de gentils compagnons pour ceux qui saventles
dresser, en prendre soin,les contrôler.

Mêmeles citadins possédant des chiens qui jappent sans ar-
rêt doivent être sanctionnés. Ils dérangentla quiétude desvoi-

nuits blanches apportent parfois d’autres problèmestout aussi’
importants. C’est à leur propriétaires de les dresser convena-
blement. Devrait-on bannir tous les chiens d'accompagnement
parce que de leurs semblables ne cessent deréveiller les voi-
sins?

Dans quelques années, les Sherbrookois ne posséderont
aucun pit-bull. Ce n’est pas un drame pour ceux qui n’en pos-
sèdent pas aujourd’hui; mais les éliminer maintenant l’aurait
été pourcertains propriétaires à qui ont a permis de s’y atta-
cher dansles dernières années.

On ne peut aseptiser la vie en société. Mais on peutenbali- -
ser les privilèges en tentant de faire en sorte que la censure ne
nous enferme pas dans des bulles de verre. Sinon aucun chat
ne serait tolérable quand quelques-unsse battent sous nos fe-
nêtres occasionnellement. Il faudrait tuer toutes les corneilles .
qui nous éveillent de tôt matin, masquerce soleil qui empêche
de dormir celui qui s’est couché trop tard la veille ou trop tôt
au petit matin en revenantde travailler.

Aucune comparaison possible avecle pit-bull-dévoreur. El-.
le est exagérée. Peut-être comme notre réaction viscérale
quand un chien mord. Nos peurs, notre intolérance, nos émo-
tions ne doivent pas nous amenerà vouloir éliminer tout ce qui
choquela prétention de la majorité, à l’encontre du goût de
minorités.

Dire quecertaines personnes ayant perdu des êtres chers
plaident pourle contrôle des libérations conditionnelles plutôt -

   

 sins. C’est peut-être moins grave qu’une morsure, mais les que pour la peine de mort...
 

 

 

 

A la mémoire de
Louisette Pothier

es quelques mots sim-
( plement pour te dire

combien ton départ pré-
cipité m'a chagrinée. Rete-
nue à Québec, j'apprenais ce
qui t'arrivait, quelques jours
à peine avant ton décès, alors
que je téléphonais à ta rési-
dence pour te transmettre
enfin ma nouvelle adresse.
J'apprenais alors que tu étais
malade et souffrante. Puis,
quelques jours après, avant
même que je n’aie eu le
temps de te revoir, j'appre-
nais ton décès.

Que Sherbrooke m’a alors
paru loin de Québec, et quels
regrets j'ai alors éprouvés de
ne pas avoir communiqué
avec toi depuis presque trois
ans. Puis. j'ai soudain pensé
que... at

« Je sais déjà que le dialogue . .
amorcé avec en secon- Louisette Pothier
daire III alors que tu m’enseignais l’histoire à
l’école LeBer. à Sherbrooke, pourra se poursui-
vre. Et cela me rassure et me console un peu, de
penser que je pourrai toujours te rejoindre là où .
tu es, et surtout que je pourrai toujours m’inspirer
de ta vie pour poursuivre ma route.

J'ai souvenir de tant de repas pris avec toi, de
tant de restaurants visités, et de tant de nos con-
versations durant toutes mes années de Cégep et
‘Université, tes expériences de voyages s’entre-
-@iélant alors à mes histoires de travaux à remet-
tre. d'examens à passer, de nouveaux cours, de
nouveaux professeurs, de montravail de fin de se-
maine dans un hôpital, de tes engagements, etc...
: Que d'encouragements tu as su me refiler, si
habilement que je réalise à peine, maintenant, à
quel point tu m'as aidée et encouragée à poursui-
vre, Par la qualité de ton écoute, tu étais l’écho

   
     

   

  

  

De
ä epuis quelques semaines déjà; le prolonge-
> ment du gazoduc de TransQuébec & Mari-
à times (TOM), devant traverser East Here-
ford, fait couler beaucoup d’encre. Ceque l’on

&vela pourraient engendrer pour lespropriétaires
la municipalité. : i Vs

   

   
   

 

Epriétaires de terrains surJesquels
normalement passer. Étant personnellement
concernés, nous avons cru important de donner

bs
notre point de vue surle sujet,

Plusieurs points importants ont été apportés
tels que les odeurs, le manque d’un plan d’urgen-
ice, la sécurité ainsi que les dégâts que cela occa-
ssionneraient dans notre environnement,

# Il est vrai que l’inconnufait peur. On ne sait
pas grand chose de ces gros tuyaux qui traverse-
;ront nos terres, qui sont pour la plupart d’entre
nous, sources de revenus. Nous avons tous déjà
“entendudire qu’un tuyau avait explosé en pleine
ville, ou encore qu’il y avait une énorme fuite de
par Pourquoi prendre le risque de laisser instal-
2ler une bombe a retardement prés de chez nous,
nous direz-vous?

3. Il serait primordial de faire le point surla dif-
Hférence qu’il existe entre les tuyaux de distribu-
‘tion de gaz et les tuyaux de transport de gaz. Les
tuyaux de distribution, ce sont ces petits tuyaux
qui sillonnent de plus en plus les villes pour ali-
‘menter les maisons et les industries en gaz. C'est
justement de ceux-ci que l’on entend parler
Forsqu'’on apprend qu'une fuite de gaz a eu lieu.

. Les tuyaux que TOM veulentinstaller ne sont

 
    

 

    

 

   
Fentend surtout, ce sont tous lesproblèmes que.

Nous sommes pour la plupart Justement pro-
e gazoduc doit

positif à ce que je. rencon-
trais de difficile, dans tous
les aspects de ma vie d’alors
et en ce sens, je te dois en
grande partie, mes meilleurs
succès.
Là où tu es, chère Louiset-

te, s’il-te-plaît, garde un oeil
sur nous, on sait jamais... et
profite bien de cette Vie
nouvelle et éternelle: je te la
souhaite pleine de tendresse,
d’amitiés douces, pleine de
rires aussi. Toi qui aimait
tant rire.
Y a-t-il une bibliothèque

là où tu es? Remplie de tous
les livres que tu n’a pas eu le
temps de lire ici. Toi qui ai-
mait tant lire. Une bibliothè-
que aussi pour tous les livres
qui naîtront de la plume des
étudiants et étudiantes à qui
tu as. au cours de ta carrière
d’enseignante, transmis le

goût de prendre plume et page blanche pour aller
au bout de nos réves et de nos projets.

Puisse-t-il y avoir, pour les jeunes d’aujour-
d’'hui, des êtres qui te remplaceront et qui sau-
ront, aussi bien que toi, ouvrir le chemin.

En terminant, chère Louisette, là où tu es,
n’oublie pas de garder un oeil sur nous... Au cas
où on aurait besoin d’un petit signe d’encourage-
ment. Pour continuer à travailler à la construction
d’un monde meilleur. Commetu nous l’as appris.

P.S.: je te remercie Louisette. Et je remercie le
ciel de t'avoir connue.

Gaétane Fournier
Québec

 

pas des tuyaux de distributionmaisbien’des’
tuyauxde transport de gäz. Jamais encore, en 15.
ans d’existénce, un tuyau
explosé au Québec. Vous vous douterez égale-
ment que depuis 15ans. de nombreusesamélio--

à sécurité de tous et chacun‘tätions pour assurés
ont dû yêtre apporté.

 

avait été soulevée, cela ne nousconcernerait en
tien. En effet, cet odeur provient d’unproduit
queFon nomme Mercartan. Ce produit est utili-
sé dans les tuyaux de distribution depes ‘car c’est
le seul moyen pour ces utilisateurs d'être avertis
gil y avait une fuite degaz, C CE
-- La firme TOM a, quant à elle, équipéses
tuyaux de valves de sécurité qui bloqueraient im-
-médiatement l'alimentation du gaz, si jamais il y
avait une baisse de pression due à une fuite ou
un problème quelconque, titre préventif, un
robot avec caméra circulera occasionnellement-
dans le gazoduc entre Magog et East Hereford
afin de détecter le plus tôt Possible toute anoma-
2 oh

L’absence dé plan d’urgence, déja déterminé,
soulevait également I'inquiétude. 11 est bon de sa-
voir qu’un plan d’urgence sera mis sur pied selon
les besoins de chaque municipalité. Une forma-
tion sera donnée aux intervenants de la munici-
alité pour qu’ils sachent réagir selon telle outel-
e situation. TL n'y aura aucun frais de la part de
la municipalité ni des contribuables pour la for-
mation. Celle-ci étant entièrement financée par
TQM et non par la municipalité. .

Hl serait très important d’envisager les points
positifs que le passage du gazoduc rious apporte-

aude transport de gaz n’a

‘ Pour ce quiest del’odeur d'oeuf pourriqui
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s citoyensd’EastHereford favorablesau projet degazoduc
raient. Caril y en àcontrairementà-ce quecer-
tains veulent laisser croire. ;

lignes électriques et dutéléphone. À ce moment,
que Croyez-vous que criaient les propriétaires des

“terrains concernés? Queleurs terräins perdraient
de la valeur, que Ça n’avait aucun sens, que des
gens empiéteraient sur leur terre, etc, Leurs
craintes étaient-elles réellement fondées? Alors,
pourquoi serait-ce tellement différent pour
fous” Surtout que contrairementà ces lignes que
l’on à constammentsous les ÿeux, les tuyaux, une
fois l’installation terminée, ne seront même plus
apparents.

Ces installations n’affecteront aucunement la
réputation de notre village qui s’est établie au fil
des ans lors des différents concours. Pour prou-
ver sa bonne foi, le promoteur a accepté de faire
un aménagement paysager et de planter des ar-
bres autour de la station de mesurage qui sera
construite afin que celle-ci se fonde dans le dé-
cor. or

Regardons maintenant le côté monétaire de
la chose. La venue du gazoduc chez nous serait
un apport monétaire important au niveau des
taxes municipales. En eifet, lors de l'audience
publi le qui s’est déroulée les 3 et 4 juillet à East
ereford, les premiers montants avancés se-

raient d’environ 50 000 $ de taxesperçues an-
nuellement. Ce montant s’ajouterait au revenu;
actuel qui est de 133 000 $. N’est-ce pas réelle-
ment intéressant pour chaque résidant de East
Hereford?

Jusqu'ici, nous avons trouvé le promoteur ou-

vert et conciliant face aux exigences dont nouslu
‘avons fait part. Il semble ‘

Retournons en- arrière deplusieurs dizaines nous de protéger notre environnement, Nous:j"
d'années, lorsqu’il a été question du passage des C

Aux propri

 
ésireux autant qui

trouvons également les compensations apportée:
taires intéressantes et surtout nonrié

gligeables. Co 3
Le gaznaturel n’est-il pas l’énergie de l’ave-*

nir? Pourquoi fermer les yeux au progrès? Quis
sait ce quela construction de ce gazoduc peut!
nous apporter? Peut-être l’implantation de futu
res entreprises, la créationde nouveaux emplois,4’
etc... . Aq

C'est pourquoi nous sommes de ceux qui es-J:
perent bien voir réaliser sous peu cet important
rojet. Oui, leprogrès fait peur et c’est normal.
ais pourquoirefuser. quelque chose que d’au-*

tres ont déjà accepté avant nous et que d'autres:
accepteront sûrementsi nous, nousle refusons, |

Ne tournons pas le dos à quelque chose qui ;
dans les années venir pourrait apporter beau-‘
coup à East Hereford; mais dont nous ne som- |
mes pas encore réellement conscients. Ne pénali-"
sons pas les générations futures de ce petit
village qui par la suite en toute connaissance de
cause pourraient être en droit de nousle repro-
cher. Soyons ouverts aux changements, et surtout-
allons de l'avant!
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René Dubreuil, Fernand Marchand, Ÿ
Bernard Beloin, Hervé Lambert, Ÿ

Jacques Beloin, Gérald Thibeault, §
5 Yvan Belleville, Gilles Belain, ‘

Vincent Montminy, Jérôme Lévesque,
"Manon Jacques, Pierre Beloin,

Robert Beloin
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M fait qu’elle et son mari
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RE Sherbrooke

«Q
ME penser à s'acheter une belle maison,

une belle auto, on s’attarde à la beauté
Ë des fleurs, des rivières. On doit com-

| prendre que la vie n’est plus comme

uand vous avez vécu la guer-
re, votre vision de la vie et vos
valeurs changent. Au lieu de

avant. Mais on se senten vie.»
Mirjana Zeleznik explique ainsi le

eljko sont
prêts aujourd’hui à travailler dans un

45 domaine pour lequel il n’ont pas du
# tout été formés.

Dans son pays, Mirjana Zeleznik
travaillait dans la promotion publicitai-
re, à Sarajevo. Son mari, Zeljko, était
banquier. Aujourd’hui, elle travaille
dans une boucherie de Sherbrooke, et
lui a été embauché aux Industries de la
Rive Sud, à Coaticook, à la suite de la
rencontre de mai dernier. Ils ont appris
un nouveau métier, et tous deux sont
heureux de ce quileur arrive.

«Au début, nous avions l’aide socia-
le, car nous devions apprendre le fran-
çais. Aujourd’hui, nous ne gagnons pas
tellement plus. Mais parce que nousvi-
vons de notre propre argent, nous nous
sentons beaucoup mieux», de dire
Mme Zeleznik. «C’est aussi très impor-
tant pour les enfants de voir que leurs
parents travaillent.»

«Travailler nous permet aussi de
nous intégrer», poursuit Tania Janjic,
dont l’époux, Dragutin, a aussi trouvé
un emploi aux Industries de la Rive

 

 

 

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

Tania Janjic, une avocate, travaille chez Rita Fleuriste. Mirjana Zeleznik était publiciste dans son pays. Elle travaille dans une boucherie
de Sherbrooke.

 

Une existence différente «mais on se sent en vie»
0 Miriina Zeleznik et son mari Zeliko ont accepté de travailler dans un domaine où ils n'avaient pas de formation
Steve BERGERON Sud. Elle-méme avocate de profession,

elle travaille aujourd’hui a temps par-
tiel chez Rita Fleuriste.

«Entravaillant, nous avons la chan-
ce de pratiquerle français, et d'appren-
dre-la façon dont les gens travaillent
ici», argue-t-elle. «Ii faut aussi com-
mencer quelque part. Mais si on reste à
la maison,rien ne va arriver.»

De grands mercis
Les Zeleznik et les Janjic ont donc

de chaleureux remerciements. à adres-
ser aux maîtres d'oeuvre de la rencon-
tre de mai dernier, qui a redonné un
nouveau souffle à leur existence.

«Au début, nous nous demandions
si une seule personne allait trouver un
emploi après cette rencontre», avoue
Mirjana Zeleznik.

«M. Huard est quelqu'un qui a un
grand coeur. Malgré ses 80 ans, il est
plein d'énergie. Son coup de main nous
a beaucoup encouragés. C’est un ven:
deur, alors il sait comment faire», di-
sent-les deux femmes, qui souligne aus-
si le travail de Gilles et Marguerite
Labonté.

«Je trouve que M. Huard a posé
une action positive pour la région»,
pense Zeljko Zeleznik.

«Il faut aussi remercier nos em-
ployeurs, comme M. Jean-Pierre Bi-
beau.Il leur faut aussi du courage pour
engager des gens qu’ils ne connaissent
pas», note Mirjana Zeleznik.

«On nous a donné notre chance, et
nous travaillons avec des gens très
agréables et très chaleureux», conclut
Tania Janjic.

Rien ne serait arrivé sans l’aide de Jules Huard
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

éveloppement et Ressources hu-
D maines Canada aurait bien besoin

d’un agent de placement comme
Jules Huard. A 80 ans, ce Méganticois

d’origine a permis à plus d’une vingtai-
ne de personnes — qui plus est, des im-
migrants d’ex-Yougoslavie — de trou-
ver un emploi dans la région de
Coaticook. Comme ça. Bénévolement.
Et presque dansle tempsdele dire.

«La région de Coaticook a des be-
soins de main-d’oeuvre, tandis que les
ex-Yougoslaves sontdes gens de valeur,
qui ont du coeur au ventre. Ils ont été
ruinés par la guerre, marqués par la

douleur, mais veulent s'intégrer et vivre
au Québec», dit-il.

Jules Huard oeuvre pour Caritas
depuis qu’il a vendu sa petite agence de
voyage, qu’il a exploitée pendant 17
ans. Fin avril, un article de La Tribune

devait attirer son attention. «C'était
une entrevue avec le maire de Coati-
cook André Langevin, qui disait que la
main-d’oeuvre commençait à être un
besoin imminent pour les petits manu-
facturiers.»

Un téléphone, une rencontre,et les
deux hommes mettent sur pied la fa-
meuse rencontre de mai. «André Lan-

gevin, c’est quelqu’un qui a un petit
coin de Coaticook dans le coeur. Il a
tout de suite été enthousiasmé.»

 

I

bla) et Gaston L'Heureux (Vins et fromages). 
   
La cuvée 97-98 TVAàSherbrooke
Dans quelques jours à peine commencera la saison de télé 1997-1998 de TVA, et
quelques visages de ces nouvelles émissions étaient de passage hier à Sherbrooke,
pour mousser un peules futures cotes d'écoute. Au piano, on reconnaît les journalis-
tes Pierre Bruneau et Simon Durivage. Derrière, Hugo Dubé (du nouveau téléroman
Sauve qui peut/), Lisa-Marie Gervais (Ent’ Cadieux), Annie Pelletier (La vie est un sport
dangereux), Olivier Loubry et Eveline Gélinas (Enf’ Cadieux), Danielle Ouimet(B/a bla  
 

 

Comment Rouler!

Sans de Faire Rouler!

Ressentez-vous une inquiétude face à la
réparation de votre voiture?

Voulez-vous connaître vos droits en ce qui
concerne les réparations d’auto?

Aimeriez-vous connaître la mécanique de
base de votre voiture?

 

OUI!-
ALORS, JOIGNEZ-VOUS À NOUS POUR UNE SÉANCE
D'INFORMATION

Sujets:

- Les lois et obligations

- Connaissances de base sur les systèmes

Alimentation
Échappement
Frein
Suspension

Inscription: $5.00 (tousles argents amassés seront remis à la

Ligue pour l’Enfance Estrie; réf. Mme Louisane Côté,

563-8774)

Allumage
lectrique

Refroidissement
Entretien Périodique

¢

Endroit des cours: Canadian Tire 1850 King O.. Sherbrooke

Heure: 19 h OÙ à 21 h 00

Date: Tousles premiers mercredis de chaque mois.

Appelez pour réservation: 566-1161

PROCHAIN COURS
3 SEPTEMBRE1997

 

 

L’octogénaire souligne aussi la cha-
leur humaine et l’ouverture des em-
ployeurs, qui ont tenté l’expérience. «Je
leur ai dit que ces gens-là [les ex-You-
goslaves] envoyaient des cv depuis un
an, et qu’ils avaient. maintenant besoin
qu’on leur ouvre les portes et qu’on
leur donne une chance.»

Depuis, Jules Huard a reçu d’autres

appels d’employeurs en recherche de
main-d’oeuvre. Il dirige, planifié, orga-
nise des rencontres. «J’ai même reçu
des appels de Warwick», rapporte
l’homme, qui insiste pour remercier
l’abbé Desève Cormier ainsi que Mar-
guerite et Gilles Labonté, qui l’ont for-
tement épaulé dansce projet.

Question d’humanité

Jules Huard se dit atterré de voirla
situation vécue par deux médecins d’ex-
Yougoslavie, et dont La Tribune faisait
état il y a une dizaine de jours. Ces der-
niers n’ont plus d’autre voie pour exer-
cer leur métier que tenter de se faire
admettre dans une faculté de médecine
et retourner sur les bancs d’école, mê-
mes’ils ont plus de 50 ans.

«Ces gens-là ont quand même 23
ans de pratique! Il y a un mur à défon-
cer au Collège des médecins et au gou-

 

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Jules Huard est ce bénévole de Caritas qui a
eul’idée, au printemps dernier, d'organiser
une rencontre entre employeurs de la région
de Coaticook et immigrants d’ex-Yougosla-
vie. À 80 ans, l’hommeoriginaire de Lac-
Mégantic manifeste une énergie débordan-
te.

 

vernement. Surtout quand on voit des
attentes de quatre heures dans les ur-
gences, le manque de médecins à As-
bestos ou des cas comme Louiseville
[où deux personnes sont décédées à
cause d’un manque de médecins].»

Le retraité fait donc appel aux éfüs:
«C’est une question d’humanité. Il y a
trop de gens qui souffrent. Marie Mala-
voy, Monique Gagnon-Tremblay, c’est
fini les banquets d’honneur. Nous tra-
versons des moments trop difficiles.»

Vitalité
Jules Huard a fait carrière dans la

vente à Lac-Mégantic avant de venir
s’installer à Sherbrooke 1l y a 30 ans. Ce
qui fait de lui un très bon vendeur.

«D’où me vient cette vitalité? De-
puis 1970, je fais partie d’un groupe de
25 personnes de 60, 70, 80 ans, qui,

chaque matin, se retrouvent ensemble
pour des activités à la piscine», révèle
cet adepte de la natation depuis tou-
jours.

Jules Huard voit même dans le
sport une solution aux problèmesd’en-
gorgement du système de santé: «Moi
et les autres membres du groupe avons
compté nos journées d’hospitalisation
depuis 25 ans. En tout, nous n’arrivons
mêmepasà 25!»
 

L'entrepôt du sport ferme ses portes et tout l'inventaire

doit être liquidé à 50% et plus jusqu'à l'épuisement de stocks

35, dE acides
TERRAMOTTO

e NOUVELLE ADRESSE «
1239 King Est, Tél.: 346-7117

dansl'établissement du Salon de Quilles Shermont
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La vente débutera ce

JEUDI 21 AOÛT à 9h30

HATEZ-VOUS!

Le meilleur choix

aux premiers arrivés. 
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Mgr Gaumond avoue son «inconfort»
© Leprélat trouve nettement exag
 

   

éréel'importance accordée aux décès tragiques de Marie-Soleil Tougas et Jean-Claude Lauzon
Pierre SAINT-JACQUES Ll l'attraction de la vedette.» confuses soient projetées. le qui a grandi devant nos yeux, qui est

5 L'événement des «funérailles» pose «Et là je n'adresse aucun reproche à devenuenôtre, qui à du talent, du succès,
Sherbrooke Une autre question, suggérera Mgr Gau- ceux qui ont pris cette décision. Selon les qui a réussi.»

‘expérience de la semaine tout
«L entière. depuis la nouvelle du

tragique écrasement jusqu'au
dernier hommage rendu à Marie-Soleil
Tougas, en l'église de Beloeil, m'u
beaucoup fait réfléchir et m'a même
mis inconfortable.»

Comme d'innombrables Québécois,
Mgr André Gaumond, archevêque du
diocèse de Sherbrooke. a vécu bien
malgré lui la tempête médiatique qui à
secoué la province lors du décès tragi-
que de Marie-Soleil Tougas et de son
compagnon Jean-Claude Lauzon.

En tant qu'observateur attentif de
la société mais encore davantage en
tant qu’homme d’Eglise, il a trouvé net-
tement exagérée la place que prenait
cet événement dans la société ct dans le
traitement qu’en ont fait tous les mé-
dias sans exception.

«Sur le plan humain, on comprend
‘tout le tragique de l'accident, le statut de
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Marie-Soleil Tougas |Mgr André Gaumond

vedette que l'on a adule, la jeunesse, la
beauté disparaître dans un accident bé-
te. maisle traitement que l’on a donné à
cette tragédie donne matière à interroga-
tion. Sur le plan humain, je comprends
l'importance de l'événement mais ça ne
me paraît pas suffisant pour justifier une
telle couverture médiatique. Comment
peut-on avoir à ce point besoin de vedet-
te, de s'identifier à une image publique
fort connue? Remarquez que les Québé-
cois ne sont pas les seuls à subir l’attrait,

 

 

   

mond.
Personnellement,il n'a pas vu les «fu-

nérailles» retransmises à la télé mais sa
mère dont il apprécie le jugementet l’ex-
périence de la vie lui a admis tout de go
qu’elle n'avait rien compris de la cérémo-
nie présentée au petit écran.

«Ce n’est pas une théologienne, ce n’est
pas une femme très instruite, mais elle a
perçu que quelque chose ne «fittait pas».
Pour bien des gens, les rites qui accompa-
gnent la mort sont habituellementdesrites
religieux. Dansce cas, on a senti le besoin
de faire un rite profane,laïc, ce qui est tout
à fait légitime dans la société mais on l’a
fait dans une église.ce qui fut générateur
de confusion, d'images confuses.»

Mgr Gaumond a rappelé que l’égli-
se a toujours été, est et restera toujours
le lieu du rite, du religieux, du liturgi-
que, de la prière. L'église est différente
de l’église protestante, de la mosquée.
de la synagogue et on ne saurait faire
n’importe quoi sans que des imagestrès

circonstances, les données,les renseigne-
ments,j'aurais peut-être pris la même dé-
cision. Mais après coup, post factum, je
sais que je ne permettrais pas ce genre de
cérémonie la cathédrale.»

Ce que l'archevêque comprend des
commentaires entendus est que les gens
ont été mélés. Il y a un mort et c'est a
l'église que ça se passe; c'est également
au moment où ça pourrait être les funé-
railles. Là c'est tout le problème du lan-
gage, de ce qu’on communique. Les ima-
ges projetées ont engendré la confusion.

«Nous les Québécois, davantage les
contemporains, nous sommes tentés par
l'éclectisme, le nivellement. Tout est pa-
reil, tout est sur le mêmepied, sur le mê-
me plan au point que des funérailles laï-
ques, profanes, sont tout aussi belles que
des funérailles liturgiques. C'est ça qui
pose une question. On en arrive à perdre
le senscritique parce que l'événementest
tragique et parce qu'on a tendance à
s'approprier de la victime, de la petite fil-

    

 

Pour Mgr Gaumond, il faut profiter

de cet événement pour réfléchir sur

l'identité de notre Église, sur l'identité de

certains de nos engagements en tant

qu'Église, Comme il est légitimede le
faire quand il est question de funérailles

pour les Hells Angels. «Ca pose un fichu

de problème dira-t-il. On a déja fait des

fupérailles dans le passé. A-t-on-eu rai-

«son comme Eglise? Aurait-on raison d’en

faire à l'avenir” Sans retomber dans une

religion de crainte, il ne faut pas oublier
le respect du sanctuaire. de la tente où

l'on avait l'impression, où l’on sentait

que Dieuétait présent»

Dansles questions à répondre: Com-

ment réfléchir comme Eglise sur notre

action dans une société de plus en plus

pluraliste, laïque et profane? Doit-on

s'ouvrir à ce genre d'événement parce

quel’Église est de plus en plus minoritai-
re? Doit-on garder au templesa vocation

de temple ouoffrir des services polyva-
lents de cette nature?
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